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Ma couleur préférée / Pépin

Tandis que les nuages s’amoncellent à l’horizon, La Criée fait briller 
le soleil et ravive les couleurs avec sa programmation jeune public.

Saison 2024/2025 du Théâtre de La Criée :  
l’art de bondir et de rebondir

Bien décidé à ne pas plier face aux dangers et aux incertitudes qui menacent notre époque, le directeur du Théâtre national 
de Marseille a conçu une saison 2024/2025 ambitieuse, joyeuse et foisonnante. Car pour le metteur en scène et comédien 

Robin Renucci, l’aventure collective de la création théâtrale est un outil populaire d’élévation. Un outil qui s’adresse  
aux publics les plus larges possibles (notamment à la jeunesse) pour permettre à chacune et chacun, en luttant  

contre les déterminismes et les assignations, d’accroitre sa capacité à s’émerveiller, à penser, à agir dans le monde.

La Criée – Théâtre national de Marseille  
30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Tél. 04 91 54 70 54. theatre-lacriee.com

Entretien / Robin Renucci

L’humanité en partage
Directeur du Théâtre de La Criée depuis juillet 2022,  
Robin Renucci insuffle à Marseille un vent d’enthousiasme  
théâtral porté par les élans de la création, de la transmission,  
de la formation, de l’éducation populaire et artistique.

Comment les grands axes de votre projet 
pour La Criée s’expriment-ils dans cette sai-
son 2024/2025 ?
Robin Renucci : Cette nouvelle saison est 
intitulée Bondir, Rebondir !. Ce titre affirme 
la nécessité d’un espoir et surtout d’un dyna-
misme face à une actualité délétère. Nous 
devons donc bondir et rebondir dans une 
période de guerre à l’international, mais aussi 
dans une France au climat social et démocra-
tique très altéré. Notre saison 2024/2025 se 
veut généreuse et foisonnante. Malgré une 
situation budgétaire très tendue, elle com-
porte 165 levers de rideau pour 50 rendez-
vous différents (ndlr, propositions de théâtre, 
de musique, de danse, de cirque) et 300 
actions artistiques. Il me semble essentiel de 
ne pas céder à la facilité de moins program-
mer, tout en informant les publics, bien sûr, 
des baisses de ressources qui nous touchent. 
Cette nouvelle saison parle de notre époque. 
Sans fard. Il y est question d’émancipation, 
de lutte pour échapper aux déterminismes. 
À Marseille, la jeunesse occupe une grande 
place. L’une de nos priorités est d’aller à sa 
rencontre, de l’aider à dépasser les enfer-

mements sociaux et géographiques qui la 
contraignent. Nous avons imaginé de nom-
breuses actions artistiques et culturelles pour 
œuvrer dans ce sens. Le rapport aux autres est 
l’une des valeurs cardinales de notre saison et 
de notre projet.

Quelles sont les actions de pratiques artis-
tiques et culturelles que vous avez instau-
rées ?
R. R. : Il y a des ateliers pour les amateurs ou 
les professionnels, des formations pour les 
enseignants, un stage immersif mené par Gré-
goire Ingold qui permettra, cette année, à des 
participants très différents les uns des autres 
d’explorer ensemble la dramaturgie d’une 
œuvre d’origine indienne. Toutes ces actions 
vont dans le sens de notre engagement pour 
la transmission, la formation et l’éduction 
populaire. Dès que nous le pouvons, nous 
encourageons les publics à prendre part aux 
pratiques théâtrales. Pour nous, les specta-
teurs ne sont pas de simples voyeurs, ou des 
consommateurs, mais des sujets qui reçoivent 
et accueillent une adresse. Notre programma-
tion est également nourrie par des rencontres 

et des débats. Par exemple, il y aura une jour-
née consacrée à Léon Blum, un événement 
pour penser, chanter et danser autour du Front 
Populaire (ndlr, Léon Blum, une vie héroïque, 
conçu en 2023 par Philippe Collin, Violaine Bal-
let et Charles Berling). Cette saison, qui donne 
une grande place aux autrices et metteuses en 
scène, est structurée autour de la présence à 
mes côtés de six artistes complices : Tamara 
Al Saadi, Kristina Chaumont, Grégoire Ingold, 
Louise Vignaud, Alice Zeniter et la Compagnie 
du Nouveau Théâtre Populaire. Quatre élèves 
comédiens et comédiennes de l’École régio-
nale d’acteurs de Cannes et Marseille (ERACM) 

en apprentissage à La Criée (ndlr, Masiyata 
Kaba, Thomas Cuevas, Alice Rodanet, Arron 
Mata) participeront sur nos plateaux, comme 
en itinérance, aux créations et aux actions de 
notre théâtre.

Vous signez une nouvelle version de Phèdre 
de Racine, pièce que vous avez une pre-
mière fois mise en scène en 2022. Pourquoi 
cette recréation ?
R. R. : Cette nouvelle version sera jouée dans 
un dispositif frontal, sur notre grand plateau. 
Ma précédente mise en scène était très intime, 
en quadrifrontal. J’ai voulu que cette nouvelle 
proposition, qui est pour moi un manifeste, 
puisse être partagée avec plus de publics, 
notamment des spectatrices et spectateurs 
que l’on pourrait penser éloignés de la ques-
tion de la langue, de l’alexandrin. J’ai centré 
ma mise en scène sur le verbe, en laissant 
de côté les accessoires et les effets. J’aime 
cette phrase de Francis Ponge qui disait : « La 
meilleure façon de servir la République est 
de redonner force et tenue au langage. » Je 
trouve qu’aujourd’hui, dans une période où le 
mal-parler règne, notamment chez nos poli-
tiques, il est important de retrouver la force 
de la langue d’un poète dramatique comme 
Racine en faisant de Phèdre un grand spec-
tacle populaire. Je ne veux pas laisser la tradi-
tion ou l’idée de patrimoine à l’extrême-droite !

Entretien réalisé  
par Manuel Piolat Soleymat

Phèdre, du 8 au 12 janvier 2025.

« Le rapport  
aux autres est l’une  

des valeurs cardinales  
de notre saison  

et de notre projet. »

TEXTES D’APRÈS HONORÉ DE BALZAC / 
CONCEPTION ET MISE EN SCÈNE  
LE NOUVEAU THÉÂTRE POPULAIRE

Notre Comédie humaine 

Amateur d’expériences de théâtre 
totales, le Collectif du Nouveau Théâtre 
Populaire porte au plateau deux chefs-
d’œuvre de Balzac en créant une trilogie 
dramatique conçue comme une grande 
traversée dont chaque opus constitue  
un spectacle à part entière.

Notre Comédie humaine du Nouveau Théâtre Populaire.
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« Dans le début du XIXe siècle peint par Balzac, 
nous voyons les prémices de la société atomi-
sée et inégalitaire dans laquelle nous vivons », 
fait remarquer le Collectif du Nouveau Théâtre 
Populaire qui s’empare de deux œuvres magis-
trales de la saga balzacienne : Illusions perdues 
et Splendeurs et misères des courtisanes. Le 
projet théâtral, en résonnance avec notre 
présent, a donné lieu à la création de trois 
spectacles réunis sous le titre Notre Comédie 
humaine. Chacun emprunte à un genre drama-
tique différent : l’opérette (Les Belles Illusions 
de la jeunesse), la comédie (Illusions perdues) 
et la tragédie (Splendeurs et misères).

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

Du 2 au 5 octobre 2024.

CONCEPTION ET MISE EN SCÈNE  
GUILLAUME CLAYSSEN

Suis-je bête

L’intelligence, la bêtise : l’opposition 
semble claire. Pourtant, les apparences 
sont trompeuses. Suis-je bête travaille 
à l’endroit de ces fausses évidences, 
dans une approche qui passe aussi bien 
par l’acrobatie que par le documentaire 
sonore ou la philosophie.

Suis-je bête de Guillaume Clayssen.
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Dans une vie antérieure, Guillaume Clayssen 
était professeur de philosophie. Et cela se 
ressent. D’une part parce qu’il choisit comme 
objet de travail une question philosophique, 
celle de la consistance de l’intelligence, 
notion fabriquée à laquelle il oppose des 
intelligences multiples. D’autre part parce 
qu’il choisit de situer son propos dans l’univers 
scolaire : l’école, institution qui conditionne 
la valeur que tout un chacun accorde à son 
intelligence. Sur scène, l’acrobate Mahamat 
Fofana, ancien ingénieur, réfute par sa seule 
présence l’opposition supposée entre l’intel-
ligence du corps et celle de l’esprit.

Mathieu Dochtermann

Du 23 au 25 janvier 2025.

Ce n’est pas parce qu’on est jeune qu’il ne 
faudrait pas chercher à mieux comprendre le 
monde. Avec deux spectacles en prise directe 
avec l’évolution de notre société, La Criée en 
fait la démonstration. Pour commencer, avec 
Pépin, où Christelle Harbonn et Karima El 
Kharraze passent allègrement de la dystopie à 
l’utopie. Sur une Terre recouverte par les eaux, 
ne surnage qu’une ville dirigée par un gouver-
nement autoritaire. C’est là que le jeune Pépin 
part à la rencontre de Baba, qui garderait dans 
sa maison le soleil. Leur rencontre déroule le 
scénario d’une réconciliation avec le vivant et 
redonne des couleurs à l’avenir.

Un grand voyage chromatique
Des couleurs qu’on retrouve à foison dans 
Ma couleur préférée, spectacle concocté 
par Ronan Chéneau et David Bobée. Avec 
trois comédiens originaires du Congo, trois 
ambianceurs aux grandes guibolles, il s’agit de 

choisir une couleur pour repeindre une mai-
son. L’occasion d’effectuer un grand voyage 
chromatique à travers l’histoire des couleurs : 
leurs nuances, leurs symboliques, leurs conno-
tations, leurs utilisations dans les arts… En quoi 
l’indigo est-il lié à l’esclavage ? Pourquoi le 
noir fait-il peur ?... Un spectacle à la fois festif 
et pédagogique.

Éric Demey

Ma couleur préférée, du 5 au 7 décembre 
2024. Pépin, du 6 au 8 février 2025.

 Le metteur en scène et comédien  
 Robin Renucci, directeur de La Criée. 
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 Ma couleur préférée,  
 de Ronan Chéneau et David Bobée. 
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Propos recueillis / Tamara Al Saadi

Taire
TEXTE ET MISE EN SCÈNE TAMARA AL SAADI

Tamara Al Saadi réécrit le mythe d’Antigone et le fait dialoguer 
avec la jeunesse actuelle. Portraits croisés d’adolescentes 
accablées par l’état du monde et les injonctions contradictoires 
des adultes.

Propos recueillis / Alice Zeniter

Édène
TEXTE ET MISE EN SCÈNE ALICE ZENITER

Librement inspiré de Martin Eden, roman de Jack London écrit en 
1909, le nouveau spectacle d’Alice Zeniter nous transporte dans 
une blanchisserie bretonne. Une jeune femme noire d’aujourd’hui, 
Édène, y travaille le jour et passe ses nuits à écrire…

Propos recueillis / Kristina Chaumont

La tête loin des épaules
TEXTE ET MISE EN SCÈNE KRISTINA CHAUMONT

À partir de l’histoire de sa mère et de son expérience personnelle, 
Kristina Chaumont interroge la place de la souffrance psychique  
et questionne les enjeux politiques de son traitement social.

Propos recueillis / Louise Vignaud

La tête sous l’eau
TEXTE MYRIAM BOUDENIA / MES LOUISE VIGNAUD

Avec quatre élèves de l’ERACM, Louise Vignaud revient à La tête 
sous l’eau, un texte de Myriam Boudenia qu’elle avait monté  
en 2016. Une fable sur les violences du travail dans nos sociétés.

« J’avais l’intention d’explorer la figure d’Anti-
gone que l’on associe souvent à la jeunesse, 
ainsi que la manière dont elle est perçue par 
les adolescents d’aujourd’hui. Ce spectacle 
devait croiser les points de vue des jeunes 
des territoires palestiniens occupés et ceux 
de jeunes Français, mais la situation politique 
nous a amenés à modifier le projet. C’est ainsi 
qu’Eden, adolescente d’aujourd’hui dialoguant 
avec Antigone, est entrée en scène. Alors que 
l’internement en pédopsychiatrie augmente 
de 40 %, que les tentatives de suicide des 
jeunes filles augmentent de 60 %, où en est 
la jeunesse ? J’ai construit le personnage de 
cette jeune fille d’aujourd’hui, en miroir d’Anti-
gone, confrontée à la même impuissance et 
au même désir de donner sens à ce qui lui 
arrive. J’ai ainsi été conduite vers les jeunes de 
l’Aide sociale à l’enfance, ces 400 000 enfants 
comme effacés de notre quotidien.

Des enfants brisés dans l’absurde
Je propose ma propre relecture du mythe, 
démarrant l’histoire à la veille du combat entre 
Étéocle et Polynice. J’essaie de faire voir le 
huis clos familial et comment les enjeux géo-
politiques se superposent aux tragédies de 
cette lignée. La dramaturgie croise des flashs 
des deux histoires. Le mythe et le récit contem-
porain s’entréclairent, laissant au public le soin 
de faire des liens entre eux. Mon Antigone est 
muette face au monde insensé qu’on lui livre. 
On lui confisque son libre arbitre. Elle ne peut 

que subir ou regarder. On ne laisse à la jeu-
nesse actuelle ni la place de s’exprimer ni la 
possibilité de choisir, alors qu’on lui enjoint de 
sauver le monde. On laisse ces enfants brisés 
dans l’absurde, toujours discrédités, confron-
tés à des injonctions contradictoires. Ces thé-
matiques sont lourdes, mais je veux les abor-
der avec beaucoup de légèreté, d’humour et 
de tendresse. Ce spectacle est une sorte de 
conte dystopique qui ouvre vers une belle 
promesse. »

Propos recueillis par Catherine Robert

Du 29 janvier au 7 février 2025.

« Quand j’ai eu six ans, ma mère a été hospi-
talisée et diagnostiquée bipolaire. Face à la 
souffrance et la violence qui la traversaient, la 
peur et le rejet m’ont d’abord éloignée d’elle. 
Mais lorsque, jeune adulte, j’ai essayé de l’aider 
et me suis à mon tour confrontée à l’institu-
tion, le jugement a fait place à la colère contre 
l’engrenage d’un parcours psychiatrique qui 
l’a isolée et privée de son travail, de ses amis, 
de sa fille. L’intériorisation de la honte et l’effri-
tement de sa confiance en elle l’ont conduite 
à accepter que la vie ne soit qu’une pâle sur-
vie. Telle est la réalité sociale et politique de 
la souffrance psychique.

Contre une police de la folie
Une invitation à écrire de la part de Yannick 
Gonzales, guidée par les notions d’héritage, 
de commun, de rituel, m’a permis de donner 
corps à ce qui sommeillait en moi depuis 
trente ans. Un important travail documentaire 
a conforté mes intuitions et m’a fait rencontrer 
les alliés de cette amère prise de conscience : 
la psychiatrie relève plus du maintien de 
l’ordre que du soin. La réalité psychiatrique 
et sa souffrance sont tabous alors qu’ils nous 
concernent tous dans nos rapports à la vulné-
rabilité et à la normalité. Avec le public, nous 

quittons la salle pour partir à l’aventure et 
inventer une scène de soin idéale, pour que 
la rage laisse place à la réparation, à l’espoir 
et à la célébration collective du pas de côté. »

Propos recueillis par Catherine Robert

Du 8 au 10 novembre 2024  
et du 16 au 19 avril 2025.

« Myriam Boudenia a écrit La tête sous l’eau 
en 2016 pour le Festival EN ACTE(S). Ce texte 
présente toutes les qualités qui m’ont attirée 
chez cette autrice, avec qui j’ai ensuite co-
signé la pièce Nuit d’octobre que j’ai créée 
en 2023 : sa façon de s’intéresser aux conflits 
qui parcourent notre société à travers les 
gens qui les subissent, en échappant au réa-
lisme et en offrant à ces derniers la possibi-
lité d’exister pour eux-mêmes, en dehors des 
représentations habituelles et des carcans. 
Quand j’ai monté cette pièce, c’était pour 
une représentation unique. En y revenant à La 
Criée avec des élèves de l’ERACM, je sais que 
j’aurai plus de temps de répétition, donc de 
recherche avec les interprètes et mon équipe. 
Ce qui m’offre la possibilité d’une nouvelle  
exploration.

Plongée dans le travail
Cette pièce qui traite du travail s’annonce pas-
sionnante à aborder avec de jeunes artistes 
en insertion professionnelle. Il faut s’inspirer 
d’eux ! Je vais les accompagner, les guider, 
mais il est important pour moi de les respon-
sabiliser et de leur faire vivre les enjeux de la 
création : improvisation, rigueur, liberté. Soit 
le contraire de ce que décrit la pièce : un sys-

tème dans lequel le travail doit être rentable, 
non du point de vue de l’utilité publique, de 
la connaissance, de la recherche, mais de 
l’argent. Un système qui méprise les gens, 
n’en prend pas soin. L’univers du spectacle est 
drolatique et réaliste, parcouru d’échappées 
fantaisistes, notamment pour plonger dans la 
subjectivité de chacun des personnages. »

Propos recueillis par Anaïs Heluin

Du 16 au 18 octobre 2024.

« Martin Eden est un livre que j’ai lu et relu de 
nombreuses fois depuis mon enfance. C’est 
grâce à lui que j’ai réalisé ce qu’était un écri-
vain au travail. L’écrivain du roman de Jack 
London n’était pas un bourgeois, mais un 
type qui avait grandi sans livre, qui ignorait 
tout des codes de l’édition et qui pourtant 
était publié. J’étais, tout à la fois, confusément 
amoureuse de Martin Eden et je voulais lui res-
sembler. Avec Édène, j’ai essayé de proposer 
une nouvelle vision de l’activité d’écrivain, en 
montrant cette fois-ci une autrice au travail. 
La trajectoire de mon personnage est très 
rare. Son ascension sociale ne passe ni par un 
désir de gloire et d’argent, ni par une inadé-
quation avec son milieu d’origine. Sa quête 
brûlante est une quête de beauté qui s’expose 
à beaucoup de déceptions. Car certaines 
des problématiques exposées par Jack Lon-
don n’ont pas vieilli : le combat pour vivre un 
amour avec une personne appartenant à une 
classe sociale différente, la difficulté d’écrire 
lorsqu’on a un travail physique éreintant.

Un spectacle 100 % féminin
Ce spectacle interprété par cinq comé-
diennes (ndlr, Ana Blagojevic, Leslie Bouchet, 
Chloé Chevalier, Mélodie Richard et Camille 
Léon Fucien) met en lumière la trajectoire 
d’Édène d’un milieu à un autre, son mouve-
ment perpétuel entre des espaces régis par 
des codes différents. Il éclaire aussi la fatigue 
que tous ces déplacements engendrent. 

Édène court entre différents endroits : un 
salon bourgeois, un logement social trop petit, 
une blanchisserie. Autour d’elle, les autres 
protagonistes restent à leur place. Chacune 
voudrait qu’Édène se fixe quelque part, à ses 
côtés. La pièce que j’ai imaginée raconte des 
histoires d’amour simples, belles ou cruelles, 
ainsi que des amitiés qui perdurent malgré les 
différences. Je crois qu’il y a un côté un peu 
mélo que la fan de Douglas Sirk que je suis ne 
renie pas ! »

Propos recueillis  
par Manuel Piolat Soleymat

Du 27 novembre au 1er décembre 2024.

 L’autrice, metteuse en scène et comédienne 
 Kristina Chaumont. 
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 L’autrice et metteuse en scène Alice Zeniter. 
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INTERVIEW —

Kristina Chaumont / la tête et les jambes

— par 

Théâtre

Kristina Chaumont présente, en novembre et en avril prochain, La Tête loin des
épaules, spectacle performatif pendant lequel on marche ensemble, côte à côte, pour partager du
temps, des mots et des rêves et ouvrir une réflexion commune sur la souffrance psychique et
l’émancipation. Programmé dans le cadre de la saison 2024-2025 de La Criée – Théâtre national de
Marseille, le spectacle a été sélectionné par le Département des Bouches-du-Rhône pour entrer au
catalogue de Provence en Scène, outil de promotion du spectacle vivant au cœur des communes de
moins de 20 000 habitants. La Tête loin des épaules est le premier spectacle écrit, mis en scène et
interprété par Kristina Chaumont (en collaboration avec Justine Bachelet), familière des spectacles
en espace public. Avec la comédienne et metteuse en scène Sandrine Brunner, elle a exploré les
rapports à l’espace et au public, notamment à travers le spectacle itinérant Sur la route, six
programmes d’une journée parcourant le canton suisse du Valais. Elle a poursuivi cette
expérimentation depuis douze ans, au sein du Collectif 49 701, pour la série théâtrale Les 3
Mousquetaires - la série, mise en scène par Clara Hédouin et Jade Herbulot.

Qu’est-ce que faire du théâtre au plus proche des habitants ?
Kristina Chaumont : J’ai fait trois expériences majeures qui relèvent de ce même projet : La Tête loin des épaules, que je crée cette
année, Les 3 Mousquetaires - la série, pour lequel on joue en dehors des théâtres depuis douze ans en demandant aux habitants
d’ouvrir leurs portes et leurs fenêtres en même temps que leurs yeux et leurs oreilles, et Sur la route, en Suisse, avec Sandrine Bruner et
la compagnie Les planches et les nuages, un spectacle qui durait une journée, et que l’on jouait dans un car et lors de ses arrêts, en
traversant des paysages. A chaque fois, c’est une nouvelle façon de faire naître du théâtre ailleurs que dans les salles, et de rencontrer
des gens qui n’auraient pas été au théâtre sinon. Jouer dehors suscite la curiosité et permet d’entendre cette phrase magique : «
d’habitude, le théâtre, j’y vais pas, et là, c’était super ! »

Qu’y a-t-il de commun à ces expériences ?
Kristina Chaumont : Comment faire du théâtre qui ne s’adresse pas seulement aux théâtreux, aux profs et aux retraités ? Pour y
parvenir, il faut jouer dans des espaces qui ne sont pas identifiés comme des théâtres dont nombre de gens s’excluent eux-mêmes. Le

Kristina Chaumont dans « Les Trois Mousquetaires » mis en scène par Clara Hédouin et Jade Herbulot © DR

Catherine Robert

Ce site utilise des cookies et vous donne le contrôle sur ceux que vous souhaitez activer

Tout accepter  Interdire tous les cookies  Personnaliser
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théâtre est toujours majoritairement considéré comme un art bourgeois, contrairement au stand up, par exemple, alors que les places y
sont beaucoup plus chères ! Comme quoi, ce n’est pas le prix des places qui compte mais bien plutôt celui de la place symbolique et
sociale du théâtre. Avec La Tête loin des épaules, nous sortons dans l’espace public pour faire exister le théâtre là où on va pas le
chercher, mais aussi pour sortir au grand jour ce qui doit rester caché par rapport à la norme. Inscrire l’activité du théâtre dans la cité,
avec ce spectacle, c’est parler collectivement de la santé psychique pour comprendre qu’elle ne concerne pas seulement quelques
égarés en marge de la société.

« La Tête loin des épaules » © DR

Que suppose cette démarche ?
Kristina Chaumont : Elle suppose d’abord de faire preuve de délicatesse parce qu’elle impose quelque chose à des gens qui n’ont rien
demandé. Elle suppose d’être très à l’écoute pour ne pas inquiéter les gens. Mais en même temps, elle suppose aussi une certaine
insolence. Il semble toujours étrange de s’exprimer, de se faire remarquer dans l’espace public : cette démarche apparaît souvent
comme le début d’une folie. Souvent, les gens nous filment. « Ils sont fous », entend-on ! Mais en même temps, cela les excite. Pour
oser faire cela, il faut donc à la fois tranquillité, courage et audace ! Avec l’actrice Sandrine Brunner et le guitariste Simon Le Pape, nous
allions dans les transports en commun, faire une sorte de bœuf théâtral. Certaines personnes sortaient de la rame en larmes, d’autres
nous traitaient de fous : être publiquement dans l’émotion, surtout sur des sujets sensibles, provoque des réactions très fortes. Avec Les
3 Mousquetaires - la série, nous répétons la veille de la représentation pour nous adapter aux espaces. Il nous est arrivé, quand la
médiation était mal faite, de tomber sur des gens inquiets ou qui se sentaient agressés. Dans ces cas-là, on s’arrête et on explique ! Il
faut que les structures qui nous accueillent réfléchissent vraiment à l’importance du lien avec les habitants sur le terrain : cela ne va pas
du tout de soi ! Quand ça marche, ça réduit l’écart entre l’artiste et ceux qui le rencontrent, ça casse le piédestal : l’aménagement
matériel de la relation permet de bouger l’appréhension symbolique. Si je participe à beaucoup de spectacles qui sortent des théâtres,
c’est pour ce moment où j’ai l’impression de faire un métier qui a du sens.

Comment vous y prenez-vous dans La Tête loin des épaules ?
Kristina Chaumont : Nous commençons en novembre à la Friche la Belle de mai à Marseille, puis, en mars, à l’AP-HM (Hôpitaux
Universitaires de Marseille) pour les soignants, les patients et peut-être un public plus large, enfin, en avril, à l’Astronef, dans l’hôpital
Edouard-Toulouse. En amont du spectacle, il y a des ateliers proposés à des non-professionnels, qui interviennent pendant la
déambulation. Ce sont des gens qui, potentiellement, ne vont pas au théâtre et se retrouvent acteurs ou actrices et, surtout, gagnent un
espace d’expression publique. La déambulation se termine par un pique-nique : des mondes qui ne sont jamais amenés à se rencontrer
se frottent tout à coup. On sort de pleins d’a priori : « le théâtre, c’est pas pour moi », « le théâtre, c’est pas pour eux », « je ne vais pas
être accueilli », « je n’ai pas le droit d’être là ».

Ce site utilise des cookies et vous donne le contrôle sur ceux que vous souhaitez activer
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« La Tête loin des épaules » © DR

Et dans les zones rurales ?
Kristina Chaumont : La fracture socioculturelle y est très forte. Les ruraux ne se sentent pas autorisés, s’auto-disqualifient. La culture
est souvent considérée comme élitiste et créatrice de barrières. Pour certains, elle est une mission à une heure de route de chez eux.
Pour d’autres, la distance symbolique est encore plus grande, quasi infranchissable. C’est pour cela que jouer des choses dehors
permet de faire exploser ces carcans. Mais il faut que ces propositions de proximité soient accompagnées. Trop souvent, l’art dit « ne
venez pas, ce n’est pas pour vous. » La décentralisation, c’est parfois des enclaves hyper élitistes : il ne suffit pas d’être à côté des
gens, il faut leur tendre la main sincèrement. Il faut une affirmation d’horizontalité ; il faut que l’art sorte de sa place sacro-sainte et qu’on
en refasse une chose commune, que les artistes ne jouent pas les divas dans un rapport de domination qui peut être dissuasif.

Quel est l’apport artistique de ces expériences ?
Kristina Chaumont : Cela révèle que la vie, dans son imprévisibilité, est souvent beaucoup plus inattendue que ce qu’on pourrait
fabriquer. Il y a du vivant qui jaillit constamment. L’art ou la poésie naissent de ce genre de décalage, de ces changements de rythme. La
vie regorge de beaucoup plus que ce qu’on est capable d’imaginer. Des événements surgissent constamment quand on est dans la vie
et pas dans une boîte noire où on la fabrique. Et ça, c’est l’essence de la création.

La Criée lève l'ancre / Changement de lieu / Cap à l'ERACM à l'IMMS - Friche La Belle de Mai, 41, rue Jobin 13003 Marseille. Du
8 au 10 novembre 2024, puis du 16 au 19 avril 2025 au Théâtre de l'Astronef, 118, chemin de Mimet, 13015 Marseille. Site :

Catherine Robert

Catherine Robert est professeur de philosophie depuis trente ans et journaliste depuis vingt-cinq ans pour Theatreonline,
La Terrasse et L'Officiel des spectacles....

https://theatre-lacriee.com (+)

Lire la suite
Ce site utilise des cookies et vous donne le contrôle sur ceux que vous souhaitez activer
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diagnostiquée bipolaire
quand Kristina avait 6 ans.
Tout bascule lors d'un
incident. Un choc
émotionnel. Le poids de
son sentiment de
culpabilité aura été celui
d’un scaphandrier. Elle
rentre un peu plus dans les
détails de cette vie sous-
marine. Sa mère est
incarnée par une bande-
son d'une de leurs
conversations. Nous

comprenons mieux les difficultés rencontrées.
Kristina prend soin des spectateurs. Elle a envie qu'ils se sentent
dans de bonnes conditions pour l'écouter. Elle offre une cigarette, du
chocolat. Une relation de proximité s'installe.
Elle donne à voir son regard d'enfant qui a grandi trop vite, élévée
dans ce contexte. Elle a pu observer finement le milieu de la
psychiatrie. Les comportements médicaux, la pharmacologie,
l'autoritarisme ambiant.
Elle développe tout cet univers qui apparaît machiavélique, dans
lequel sa mère s'enfonce, remonte pour rechuter à un rythme trop
régulier. Son corps se plombe et perd de l’oxygène un peu plus à
chaque étape.
Kristina découpe cette spirale infernale. Part comme un feu follet au
milieu des arbres, cite des textes, porte un couvre-chef fantasque de
cerveau délirant. Elle nous nourrit, forte de cette expérience.
De sa joie d'enfant éclate sa colère. Elle a un regard très critique sur
ce monde psychiatrique. Elle le dénonce et le rapproche de notre
société malade.
L'hypersensibilité de sa mère a été étouffée, condamnée. La
créativité sauve. Les textes lus élèvent la pensée. Nous avançons
avec elle dans cette exploration intime.
Subitement, elle nous propose de partir pour la suivre. Nous
découvrons les arbres, les fruits, comme des enfants confiants, tous
les sens en éveil. Elle nous rapproche de la nature humaine en
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caressant celle qui nous environne.
Dans une petite clairière, une nappe posée au sol nous attend.
Kristina nous propose de nous asseoir Elle fouille dans un panier et
en sort des verres, des boissons fraiches, des sablés. Est-elle le
loup ou le petit chaperon rouge ? Les deux à la fois, gourmande et
généreuse , dévorante ou crédule?
Dans ce cadre bucolique, nous nous retrouvons en confiance. Elle
nous fait parler de nos moments de bien-être, de nos petits
bonheurs.
Elle sort un livre de son sac et nous lit un conte africain. Une histoire
de fête en l'honneur de celui qui est different, qui a un double. C'est
un moment particulièrement émouvant dans lequel elle nous unit.
C'est l'occasion d'imaginer quelle aurait été la vie de sa mère si un
voisin ou un ami avait pris soin d'elle, si elle avait rencontré une
écoute de ses besoins. Si...
Nous revenons à la source, à l'empathie, au sens donné à la vie.
Derrière nos lunettes de soleil, les yeux brillent. Nous absorbons ses
émotions et les faisons nôtre, mais sans pathos. Juste reliés par
l'humanité qui se dégage de cette performance. La tête pleine de
pensées et les épaules élargies. Une vie peut vite basculer. Soyons
vigilants aux autres et à nos proches. Cette rencontre artistique aura
été une belle leçon d'altérité.

La tête loin des épaules
Ecriture, mise en scène et jeu :  Kristina Chaumont ( en
collaboration avec Justine Bachelet)
Production :  La Criée- Théâtre National de Marseille

Dates et lieux des représentations: 
- Du 4 au 23 juillet 2026 à 10h15 ( relâches les 10 et 17 juillet) au
Théâtre du train bleu Hors les murs. Tiers lieu La Respélid’ Jardin du
Carmel - Festival Avignon Off
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MARSEILLE CULTURE

Kristina Chaumont sort du cadre pour
parler santé mentale

 5 min •  Sabrina TESTA

Kristina Chaumont propose un spectacle en divers lieux et jonché de surprises.

THÉÂTRE Dans le cadre de "La Criée lève l’ancre", la metteuse en scène invite,

avec "La tête loin des épaules", à réfléchir sur la sou�rance psychique de
vendredi à dimanche à la Friche la Belle-de-Mai.

Al’âge de 6 ans, Kristina Chaumont apprend que sa mère sou�re de troubles

bipolaires. Avec le spectacle La tête loin des épaules, présenté jusqu’à

dimanche à l’IMMS de la Friche La Belle-de-Mai (complet), puis du 16 au 19 a-vril

2025 à l’Astronef (15 ) dans le cadre de "La Criée lève l’ancre", elle part de sone
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histoire personnelle, de son cheminement, pour proposer une œuvre de pensée

collective. L’autrice, metteuse en scène et comédienne invite, dans ce seul en

scène rempli d’humour, à trouver des chemins d’émancipation.

Vous avez créé ce spectacle en vous inspirant de votre histoire personnelle,

pourquoi ?

J’essaye de raconter le cheminement de mes réflexions autour de la prise en

charge psychiatrique à travers l’histoire de ma mère, qui est diagnostiquée

bipolaire quand j’ai 6 ans. Si je fais le choix de raconter des choses aussi intimes,

c’est pour remettre au cœur de la discussion des réflexions qui puissent être

collectives sur la question de la santé mentale, de la prise en charge

psychiatrique et du rapport à la vulnérabilité. C’est plus riche souvent de

partager des histoires personnelles pour qu’une émotion passe.

La santé mentale, parent pauvre de la médecine, a été déclarée grande cause

nationale. Quelle réflexion souhaitez-vous apporter ?

L’idée que c’est un sujet qui nous concerne toutes et tous ; j’aimerais aussi que

ce spectacle réussisse à déstigmatiser les personnes "psychiatrisées" et la

sou�rance psychique, qu’on regarde plutôt ce qui se joue de sociétal derrière

ces questions et qu’on comprenne vraiment que personne n’est à l’abri. La

chose principale qui m’a traversée quand j’ai écrit ce spectacle et qui m’a donné

envie de le faire, même, c’est la question de la place de la parole dans les prises

en charge psychiatriques et celle de l’interrogation du récit de vie des personnes

qui pour moi est trop faible. En fait, la question de l’équilibre entre la place des

médicaments et l’espace de parole o�ert aux personnes en sou�rance pour

pouvoir réfléchir et donc digérer des traumatismes.

Les personnes qui débloquent sont comme des symptômes d’un problème

sociétal de violences. „

Vous dites dans le spectacle : "Si on s’occupe pas des sou�rances à la source,

c’est normal que les crises elles reviennent, si on nettoie juste à la surface : la
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merde elle remonte, c’est un principe ménager en fait !"…

Il y a vraiment pour moi la question de comment on vit les uns avec les autres, la

place que l’on fait à nos propres vulnérabilités. Les personnes qui débloquent

sont comme des symptômes d’un problème sociétal de violences : des

violences économiques mais aussi en rapport avec les liens sociaux, la solitude,

l’isolement, et liées à la pression, au stress avec beaucoup de burn-out. Ce sont

des choses induites par la société capitaliste que l’on vit. Si la société cherchait

à se soigner, elle regarderait ces troubles psychiques comme des révélateurs,

des informateurs, il y aurait comme une vertu à interroger les personnes qui

sou�rent pour comprendre de quoi elles sou�rent et donc de quoi sou�re, en

fait, la société, car je pense qu’elle a besoin d’être soignée. Au cœur de ma

réflexion aussi, il y a à quel point l’institution psychiatrique relève du soin ou bien

à quel point ce ne serait pas plutôt du "maintien de l’ordre", en mettant à l’écart

ce qui nous dérange.

Vous utilisez une mise en scène déambulatoire pour partir en quête de

chemins d’émancipation…

Ce dont les personnes qui sou�rent psychiquement manquent, c’est une relation

saine, égale, joyeuse et tendre à l’autre. Le spectacle commence dans une salle

et on sort de la salle pour partir littéralement à l’aventure, à la recherche d’un

espace, comme si on fuguait parce que toute la réflexion du début aurait généré

trop de colère, comme si ce n’était plus possible de rester dans cet espace-là.

On part dans la ville, les spectateurs et moi, et on finit par trouver un espace

dans lequel on va s’arrêter pour un vrai moment de partage. Et je vais leur

demander comment ils aimeraient être pris en charge, qu’on s’occupe d’eux

quand ils ne se sentent pas bien. De là naît une scène qui se nourrit de cette

réflexion collective autour de ce qui pourrait être mon rêve de prise en charge.

Pourquoi ce besoin de sortir de la salle ?
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J’ai voulu sortir au grand jour la folie, décloisonner les espaces. Au moment où

on sort, je suis dans un état d’exaltation, de joie assez forte et très vite, dans

l’espace public, quelqu’un qui exprime une émotion forte est regardé comme un

fou. Donc c’est à la fois assumer d’être dehors dans un état intense, mais aussi

cette idée de surgissements magiques comme si le monde était merveilleux et

enchanté, et qu’on portait un autre regard dessus, sans le juger.

"La tête loin des épaules", du 8 au 10 novembre à 15 h à l’IMMS de La Friche (3

). Complet (tentez votre chance le jour même sur place). Puis du 16 au 19

avril 2025 à l’Astronef (15 ). Gratuit. theatre-lacriee.com

e 

e 
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Du 6 au 12 novembre 2024 - Zébuline l’hebdo VII

allez-y

En Ribambelle !  

Le festival En Ribambelle ! touche bientôt à sa fin. Cette 
semaine, deux spectacles abordent la question du pou-
voir et de la domination : à L’Oppidum (Cornillon-Confoux), 
Senna’Ga Compagnie propose aux enfants à partir de 4 
ans de découvrir Le Petit Guili, un jeune oiseau libre-pen-
seur vivant dans le régime autoritaire du roi Léon le lion 
(6 novembre). Pour les un peu plus grands La Cie Fleur du 
Boucan adapte La Ferme des animaux de George Orwell 
en théâtre d’objet (6 et 7 novembre à La Criée). L’Espace 
Gérard Philipe (Port-Saint-Louis-du-Rhône) accueille Babïl, 
de la Cie Du Jour au lendemain, qui interroge le langage et 
encourage à la communication (9 novembre).  C.M.  

 
Jusqu’au 13 novembre  

DDiivveerrss  lliieeuuxx, Bouches-du-Rhône 

La tête loin des 
épaules 

Fille d’une mère bipolaire, Katrina Chaumont est de-
puis son plus jeune âge témoin du fonctionnement – et 
des dysfonctionnements – de l’institution psychiatrique fran-
çaise. Forte de ses observations, réflexions et révoltes, la co-
médienne met en scène sa première pièce, La Tête loin des 
épaules, afin d’initier une réflexion collective. Partant de l’idée 
que les souffrances psychiques et la façon dont elles sont 
traitées sont politiques et nous concernent tous·tes, l’ar-
tiste propose une forme innovante et participative qui 
commence comme un seule en scène, dans la salle de spec-
tacle, et finit après une balade, en extérieur avec un pique-
nique.  C.M. 

 
Du 8 au 10 novembre  

IIMMMMSS  --  FFrriicchhee  BBeellllee  ddee  MMaaii, Marseille 
Dans le cadre de la programmation de La Criée 

La vie en vrai  

C’est au moment de la disparition d’Anne Sylvestre 
que la comédienne et metteuse en scène Marie Fortuit se 
replonge dans l’immense œuvre de la chanteuse, dans ses 
pensées et ses combats. Avec la pianiste Lucie Sansen, 
elles se retrouvent autour de la figure de cette grande dame 
de la chanson française et décide de faire de son héritage 
un spectacle qui interroge le matrimoine, et la filiation ar-
tistique qui la lie avec elle. Dans une mise en scène mini-
maliste, les deux artistes marient ainsi les textes de Madame 
Anne avec ceux de certaines de ses consœurs ou amies, 
comme Michèle Bernard ou la romancière Isabelle Sorrente. 
Une spectacle qui dépasse le simple hommage pour se 
faire ode palimpseste à la singularité.  C.M. 

 
Du 9 au 15 novembre  

EEnn  ttoouurrnnééee  ddaannss  llee  VVaauucclluussee  
Dans le cadre de la programmation de 

La Garance, scène nationale de Cavaillon

Le Petit Guili © Agnès Maury

La tête loin des épaules © Alain Dalmasso

La vie en vrai - Marie Fortuit © Guillaume Niemetzky 
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Zébuline l’hebdo - Du 25 au 31 mars 2026 XII

allez-y

Monde nouveau  

Premier volet d’un diptyque sur les conditions qui 
rendent le fascisme possible, Monde nouveau  de 
Nathalie Garraud et Olivier Saccomano met en scène 
une humanité saisie dans un flux incessant d’actions, 
de contraintes et de transformations. 

Les personnages, figures anonymes de l’Histoire, 
évoluent dans une « machine infernale » où le temps 
se raréfie, où les technologies imposent leurs ryth-
mes et où la précarité s’installe comme horizon com-
mun. Les comportements s’uniformisent, les subjec-
tivités se réduisent : mêlant situations burlesques et 
moments d’inquiétante étrangeté, évoquant à la fois 
Kafka et Chaplin, Monde nouveau est aussi une ex-
ploration des effets du techno-capitalisme sur les 
existences contemporaines.  M.V. 

 
Du 31 mars au 3 avril 

LLee  ZZeeff, Scène nationale de Marseille

Touchée par les fées 
Avec Touchée par les fées, qu’ils ont co-écrit, Marie 

Desplechin, Ariane Ascaride et le chorégraphe Thierry 
Thieû Niang proposent une forme scénique à la croisée 
du théâtre, de la danse et de la poésie. Un seule en 
scène où l’actrice évoque ses origines, ses engage-
ments et les rencontres qui ont jalonné sa carrière. Être 
« touchée par les fées », c’est porter en soi une sensi-
bilité particulière au monde, voire à Marseille, à être 
un peu « fada ». 

Entre déterminisme social et part d’imprévisible, 
une réflexion sur la mémoire et la transmission où le 
travail de Thierry Thieû Niang se traduit par une écri-
ture du mouvement prolongeant la parole en ouvrant 
des espaces de résonance émotionnelle.  M.V. 

 
Du 31 mars au 11 avril 

TThhééââttrree  ddeess  BBeerrnnaarrddiinneess, Marseille

I will survive  

I will survive est la dernière création des Chiens de 
Navarre. Ils tissent en parallèle deux histoires, liées 
aux violences faites aux femmes : celle d’une femme ayant 
assassiné son mari violent, et celle d’un humoriste et 
d’une de ses blagues plus que douteuse. Le tout dans 
un mélange de rire, de malaise et d’effroi.  

À travers une succession de scènes courtes, se dé-
roulant au commissariat, dans les bureaux de la radio, 
en prison, dans l’appartement familial, au tribunal, on 
suit alternativement la progression de ces deux his-
toires jusqu’au tribunal.  

L’obscénité brossée à grands traits d’une société 
se vautrant (à quelques exceptions près) dans un super-
ficialisme – narcissisme – je m’en-foutisme – cynisme 
rigolards. Burlesque et glaçant.  M.V. 

 
28 mars  

LLee  LLiibbeerrttéé, Scène nationale de Toulon

Doreen 
Au cœur de Doreen, inspiré du roman épistolaire 

du philosophe et journaliste André Gorz, Lettre à D., 
mêlant réflexion philosophique et récit personnel, se 
trouve la relation entre André Gorz et sa compagne 
Doreen Keir, qui se sont suicidés ensemble en 2007 à 
l’âge de respectivement 84 et 82 ans. 

L’auteur et metteur en scène David Geselson, en 
compagnie de Laure Mathis, s’emparent de ce ma-
tériau pour proposer une adaptation scénique qui 
croise narration, jeu et dispositifs sonores. Il inter-
roge la mémoire de cet amour qui a duré 60 ans et la 
manière dont il s’est aussi construit par l’écriture. 

Un spectacle dans lequel le public est invité dans 
la maison du couple, un soir de 2007, où la parole 
adressée tient une place centrale, et où se reconsti-
tue aussi progressivement une histoire du XXe siè-
cle marquée par les engagements politiques et in-
tellectuels.  M.V. 

 
31 mars et 1er avril  

LLaa  GGaarraannccee, Scène nationale de Cavaillon

Par quoi je me sauve 

À la croisée du cirque contemporain, du théâtre, de 
la danse, de la musique et du cinéma, les créations de 
La Brebis Égarée bousculent les frontières entre gen-
res et disciplines et abordent des thématiques engagées : 
environnement, exil, marginalité, histoire des territoi-
res. Écrit par Joshua Imeson, mis en scène par Stefano 
Fogher, leur dernier spectacle Par quoi je me sauve  ex-
plore les secousses d’une Amérique marquée par les 
tensions sociales et culturelles.  

La pièce s’articule autour du parcours d’une famille 
précaire confrontée aux réalités socio-économiques 
traversées par une partie de la génération X aux États-
Unis. Le tout sur fond de bande sonore, également si-
gnée Joshua Imeson, conjuguant folk, rock indépen-
dant, hip-hop et musiques électroniques.  M.V. 

 
27 mars 

TThhééââttrree  ddeess  HHaalllleess, Avignon 

La Tête loin des 
épaules 

Ce spectacle prend racine dans l’histoire person-
nelle de l’autrice, comédienne et metteuse en scène 
Kristina Chaumont : celle d’une mère diagnostiquée 
bipolaire, et d’une enfance marquée par la violence si-
lencieuse de la maladie psychique. Seule en scène, elle 
convoque souvenirs, colère et désir de réparation dans 
une forme libre, mêlant récit, adresse directe et mo-
ments performatifs.  

Une œuvre d’autofiction à la croisée de l’intime et 
du politique, qui explore les liens entre norme et mar-
ginalité, et questionne les réponses institutionnelles 
apportées à la maladie.  Proposant, en creux, d’imagi-
ner d’autres formes de soin, fondées sur l’écoute, la so-
lidarité et l’émancipation.  M.V. 

 
Du 26 au 28 mars 

TThhééââttrree  JJoolliieettttee, Marseille   
Dans le cadre de la Biennale des écritures du réel

Monde nouveau, photo de répétition © Jean-Louis Fernandez

I Will Survive © Fabrice Robin

Touchée par les fées © X-DR

Par quoi je me sauve © X-DR

Doreen © Charlotte Corman

La Tête loin des épaules © Raphael Arnaud
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13 avril 2026 | ‘La tête loin des épaules’, un regard critique sur le système psychiatrique au Théâtre des Halles

Ecrit par Michèle Périn le 8 avril 2026

‘La tête loin des épaules’, un regard critique sur le système psychiatrique
au Théâtre des Halles

‘La tête dans les épaules’, un texte écrit, mis en scène et interprété par Kristina Chaumont.

Kristina Chaumont propose une pièce autofictionnelle, une sorte d’enquête.  Kristina a six ans lorsque sa mère est diagnostiquée maniaco-dépressive. L’institution
psychiatrique la désigne comme malade, la société l’exclut et leurs deux vies basculent. Kristina Chayumont décide alors de créer cette pièce autofictionnelle comme une
sorte d’enquête. Elle nous livre ses réflexions, de manière directe et intime, avec humour et fulgurance autour de la place accordée à la souffrance psychique dans notre
société. Ce seul en scène propose d’exploser le cadre, pour ouvrir des pistes, rêver à d’autres regards, rendre justice à ces histoires passées sous silence,  défendre l’idée
qu’elles nous concernent toutes et tous.

Suivre un cheminement de pensée de l’intime au politique

Peu à peu, l’histoire individuelle interroge l’histoire collective. À mesure que la pensée se construit, le regard se politise et nourrit un désir de transgression et d’action. Il faut
alors s’échapper pour chercher du côté de la marge ce qui nous rendra de l’oxygène. Le texte intègre des extraits d’œuvres de Sarah Kane, Virginia Woolf et Kae Tempest
pour leur intimité avec le sujet, de Valère Novarina et Vladimir Maïakovski pour leur révolte, de Bonnie Banane pour sa fantaisie et de Lewis Caroll pour son goût de
l’imaginaire.

Un échappatoire possible

À un moment, une déambulation dans le Jardin Sainte-Claire prend place, elle sert à trouver un espace réconfortant où terminer la représentation, avec l’intervention de
volontaires qui n’ont pas ou peu d’expérience théâtrale. Ce sont avant tout des personnes qui se sont déjà senties exclues socialement, pas forcément en rapport avec la
santé mentale. 

Célébrer la joie malgré tout

L’objectif est de célébrer la joie, de se permettre de faire ce qu’on ose pas faire habituellement en public. Ça peut être du chant, de la danse, la lecture d’un texte, … Ces
intervenants ont travaillé avec Kristina en amont pour préparer ce moment.

Texte, mise en scène et interprétation : Kristina Chaumont / Compagnie Hypothèse Vapeur
Collaboratrice artistique : Justine Bachelet
Régie générale : Yannick Gonzales Altmann

Vendredi 10 avril. 19h. Samedi 11 Avril. 19h. Dimanche 12 Avril. 16h. 5 à 23€. A partir de 15 ans. Théâtre des Halles. Rue du Roi René. 04 32 76 24 51.
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Du 13 au 19 novembre 2024 - Zébuline l’hebdo XIII

Le Théâtre Joliette a accueilli 
le collectif LL’’AAvvaannttaaggee  dduu  ddoouuttee  
dont les membres ont pour parti-
cularité de participer au specta-
cle à tous les niveaux : écriture, 
jeu, mise en scène. Tout est mis 
en commun, soumis à l’accord des 
autres. Expériences personnelles 
et parcours de vie se mélangent 
intimement. Le résultat est jouis-
sif car on a souvent l’impression 
que le spectacle se crée sous nos 
yeux tenant compte de l’actuali-
té, comme c’était le cas en ces 
jours qui suivaient l’annonce des 
résultats des élections américai-
nes… 

Dès l’entrée dans la salle, il est 
annoncé que l’on va assister à l’en-

registrement en direct d’une émis-
sion. Surgit alors la présentatrice, 
excellente CCllaaiirree  DDuummaass, qui ap-
pelle le témoin d’une expérience 

de métamorphose de l’animal à 
l’humain. S’ensuivent des scénet-
tes souvent hilarantes, frôlant l’ab-
surde où les rôles s’échangent 

dans un joyeux bazar. Notre monde 
moderne, avec ses téléphones por-
tables qui anéantissent les vrais 
contacts ou ses inventions sau-

grenues qui menacent notre pla-
nète, n’est pas épargné. Un miroir 
grossissant lui est tendu qui nous 
montre ses défauts et ses dangers. 
Des personnages réels ou imagi-
naires, célèbres ou pas, se croi-
sent dans le désordre au milieu de 
la tentative de mise en jeu de La nuit 
des rois de Shakespeare. Le tout 
joué avec des costumes transfor-
mables astucieusement imaginés 
par MMaarrttaa  RRoossssii. 
 
Déjouer la mort ? 

Tout cela mène la troupe à s’in-
terroger sur nos parcours de vie 
dont on a trop l’habitude de les 
croire éternels et d’oublier qu’ils ont 
une fin. Ainsi c’est la Mort qui in-
tervient en guest-star avec l’ap-
parition de la faucheuse jouée avec 
brio par MMaaxxeennccee  TTuuaall drapé dans 
une immense robe noire à paniers 
qui se sert sa faux comme d’une an-
tenne.  
 

CHRIS BOURGUE 

 
After show par le collectif  LL’’AAvvaannttaaggee  

dduu  ddoouuttee a été joué du 5 au 8 
novembre.au Théâtre Joliette 

on y était 

Programmation sur scenesetcines.fr |  Panorama des cinémas - Scènes et Cinés
FOS-SUR-MER  |  GRANS  |   ISTRES  |  MIRAMAS  |  PORT SAINT LOUIS DU RHÔNE

Danemark | Norvège | Suède | Finlande | Islande

DES CINÉMAS NORDIQUES

DU 15 AU 24  NOVEMBRE 2024
30 FILMS  |  3 AVANT-PREMIÈRES  |  10 SOIRÉES 

Quitter notre monde en beauté
Qu’en est-il de notre 
monde, prisonnier du 
progrès, et qui oublie  
la courte durée de notre 
passage terrestre ?  
La pièce After show  
en donne un portrait 
caricatural qui pose de 
bonnes questions

AfterShow © Jean-Louis Fernandez

L’antipsychiatrie  
en liberté
Avec La Tête loin des épaules Katrina Chaumont s’affranchit 
des codes pour aborder le sujet de la psychiatrie

Depuis ses 6 ans, KKaattrriinnaa  CChhaauummoonntt 
fréquente la psychiatrie au gré des inter-
nements successifs de sa mère bipolaire. 
Témoin impuissante des dysfonctionne-
ments de cette institution, elle s’y affronte 
aujourd’hui dans sa première pièce, La 
Tête loin des épaules, créée à l’IMMS 
(Friche La Belle de Mai).  

Dans un espace scénique affranchi de 
toute formalité, Chaumont s’adresse au 
public - qu’elle accueille avec des tasses 
de café chaud - dans une sorte de confé-
rence intime. Partant de l’expérience de sa 

mère, elle met méticuleusement à nu la 
déshumanisation à l’œuvre dans l’insti-
tution psychiatrique. Elle s’attaque sans 
détour à la médication et l’isolement des 
patients, des méthodes qui ne visent se-
lon elle pas à soigner mais à maintenir en 
place un système de domination - des mé-
decins sur les patients, de la société sur 
des malades perçus comme dissidents. 

Ses mots et son jeu provoquent tour à 
tour le rire, la compassion et le malaise. 
Sa colère est communicative et grandit 
au fur et à mesure que son argumentation 
antipsychiatrique se précise.  
 
« On se lève et on se barre ! » 

Chaumont ne se contente pas de dres-
ser un constat : elle veut proposer un mo-
dèle alternatif de soin, fondé sur l’accom-
pagnement humain plutôt que sur la séda-
tion. Ayant créé un sentiment collectif 
avec le public dès le début du spectacle, 
elle l’entraîne en extérieur pour une ba-
lade dans les rues de la Belle de Mai. La 
colère laisse place à une fantaisie fausse-
ment naïve et franchement cathartique. 

Le passage de la salle à l’extérieur, qui 
se conclut par un pique-nique et une dis-
cussion, permet à Katrina Chaumont de 
mettre en place une dialectique formelle 
et joyeuse qui amène à une conclusion 
simple mais radicale : seul le sentiment 
de communauté peut soigner en profon-
deur les souffrances psychiques.  
 

CHLOÉ MACAIRE 

 

 
La Tête loin des épaules a été joué  
du 8 au 10 novembre dans le cadre  

de la programmation de La CriéeLa Tête loin des épaules © Alain Dalmasso
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Zébuline l’hebdo - du mercredi 16 au mardi 22 avril 2025XIV

allez-y

Rave Lucid   
Tout se lit dans le nom, les deux chorégraphes Brandon 

Masele et Laura Defretin prennent la main du public pour 
l’asseoir à la table de l’underground lors d’une Rave Lucid. 
Dix danseurs de la compagnie MazelFreten transportent 
leur audience dans un ballet qui s’inscrit dans la transe 
de l’électro et la frénésie des battles hip-hop, une osmose 
à la croisée des mondes. 

Sur une musique composée par NikiT, les mouvements 
des interprètes s’inspirent de la tektonik, cette danse co-
mète des années 2000, avec des battements de bras éner-
giques et dessinés, des variations de rythmes donnant un 
effet d’hypnose. Le ballet puise dans l’abondante culture 
électro pour interroger les relations individuelles et col-
lectives et leurs rapports avec l’ère internet.  L.B.F.  

 
22 et 23 avril   

PPaavviilllloonn  NNooiirr, Aix-en-Provence

Transphonie  
de Marseille  

Transphonie de Marseille est bien plus qu’un concert. 
C’est un conte allégorique, sur une composition originale 
envoutante de Daniele Del Monaco et un texte de Fabrice 
Denys dit Fantazio. Conté à trois voix, ce récit relate un 
étrange phénomène cosmique, l’apparition d’un œuf co-
lossal dans le centre ville de Marseille.  

À l’intérieur de l’œuf, toutes les valeurs sont inversées. 
Et la créature qui l’occupe possède le pouvoir de confron-
ter chacun à son âme. Un petit groupe de marginaux cou-
rageux ose suivre la créature, ce qui les conduit à s’adon-
ner à un rituel ancien. La performance vocale et instru-
mentale vibrante magnifie ce récit poétique, pensé par 
Maura Guerrera, qui est à l’origine du projet, comme un 
hommage à Marseille.  C.M. 

 
22 avril  

EEssppaaccee  JJuulliieenn, Marseille 

La tête loin  
des épaules  

Seule en scène dans son premier spectacle, La tête loin 
des épaules, Kristina Chaumont invite à cheminer avec elle vers 
la déculpabilisation des malades psychiques, alternant dialo-
gues et soliloques. Où le public passe la porte, et les idées re-
çues sont jetées par la fenêtre. 

Le point de départ : le diagnostic de la mère de la comédienne 
comme maniaco-dépressive, alors qu’elle-même n’a que 6 
ans. Dans une mise en scène intimiste et imprévisible, Kristina 
Chaumont tire le fil de sa réflexion petit à petit, et amène l’as-
semblée à partager sa révolte contre un secteur psychiatrique 
qui n’écoute plus et donc qui ne soigne plus. Un spectacle né 
de la rage d’une fille contre une société qui se fait violente 
envers des personnes qui ont tant besoin de sa tendresse.  G.S.  

 
Du 16 au 19 avril   

TThhééââttrree  ddee  ll’’AAssttrroonneeff, Marseille  
En co-accueil avec La Criée

L’Ange Esmeralda 

Dans un quartier pauvre du Bonx, à New York, deux re-
ligieuses cherchent par tous les moyens à aider les habi-
tants et à protéger les enfants, allant jusqu’à conclure un 
accord avec le chef du gang local Ismaël. Une orpheline 
en particulier occupe l’esprit de Sœur Gracie. Son nom est 
Esmeralda. Elle est venue de nulle part, puis a disparu. 
Gracie veut absolument retrouver cette orpheline pour la 
sauver d’une mort certaine. 

Adaptée de la nouvelle éponyme de Don DeLillo, et 
mise en scène par Simon Mauclair de la Cie Cornerstone, 
L’Ange Esmeralda est une pièce qui exprime la fatalité de 
la vie dans les quartiers pauvres de New York, dans une 
ambiance mystique. Et en laissant toute leur place à la 
musique et au cinéma dans la création scénique.  C.M. 

 
Du 22 au 25 avril  

TThhééââttrree  JJoolliieettttee, Marseille

Kaléidoscope   
Le 25 avril 2025 à 20h, le Temple Grignan accueille la pia-

niste Christelle Abinasr et le violoncelliste Volodia van 
Keulen pour un concert intitulé Kaléidoscope. Ils y propo-
sent un programme riche et éclectique, à l’image des par-
cours des deux interprètes.  

Des Cinq pièces sur des thèmes folkloriques de Sulkhan 
Tsintsadze à l’univers poétique de César Franck, le « clair-
obscur » d’Alfred Schnittke et enfin les œuvres embléma-
tiques d’Astor Piazzolla, Le Grand Tango et Libertango. 
Organisé par le Label Disques Fy & du Solstice, avec une 
tombola en soutien à Action contre la Faim, la soirée se fi-
nit avec une rencontre avec les artistes et dédicaces de 
leurs disques.  L.S.  

 
25 avril  

TTeemmppllee  GGrriiggnnaann, Marseille

Du Balai  

Pour Le Printemps des minots, festival jeunesse du 
Forum de Berre-L’Etang, la compagnie La Bobèche pro-
pose le 16 avril un spectacle musical de marionnettes de 
40 minutes. Du Balai est une histoire de proximité, une ré-
flexion sur la poésie de l’ordinaire et le vivre-ensemble, 
adaptée aux enfants. 

En plusieurs saynètes, Mathilde Henry et Emilie Rigaud 
mettent en scène la rencontre d’un balayeur de rue et d’un 
habitant local. La banalité du sujet est revendiquée, ainsi 
que la simplicité des moyens mis en œuvre. Car modestie 
ne veut pas dire négligence : tout mouvement est calibré 
dans le détail, avec grande attention, pour raconter l’ami-
tié, la fête, la rue. Avec philosophie et humour, les comé-
diennes-marionnettistes réveillent leurs pantins pour leur 
apprendre le temps qui passe.  G.S.  

 
16 avril   

SSaallllee  ppoollyyvvaalleennttee  ddee  BBeerrrree--LL’’ÉÉttaanngg  

La tête loin des épaules © Alain Dalmasso

Rave Lucid © Jonathan Lutumba-Viascent

Transphonie de Marseille © X-DR

Du balai, Cie la Bobeche © X-DR

Christelle Abinasr © X-DR

L’Ange Esmeralda © Matthieu Ponchel
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28 août 2026 | ‘La tête loin des épaules’ dans les Jardins de l’Ancien Carmel

Ecrit par Michèle Périn le 22 juillet 2026

https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/la-tete-loin-des-epaules-dans-les-jardins-de-lancien-carmel/   1/2

‘La tête loin des épaules’ dans les Jardins de
l’Ancien Carmel

Kristina Chaumont adapte une autofiction sur la bipolarité de sa mère dans les jardins de
l’Ancien Carmel à l’occasion du Festival d’Avignon dans la programmation du Train Bleu.

Belle idée de jouer ce spectacle en plein air dans le jardin de l’Ancien Carmel d’Avignon ; ce jardin plein
de charme est cependant pour le moins en vrac, en harmas — une terre en friche en provençal — comme
l’est peut-être Kristina Chaumont même si sa pensée est très structurée. 

Elle raconte ici sa vie d’enfant avec une mère bipolaire. Ses anecdotes décousues, son émotivité laissent
vite la place à une description très précise de la maladie, ses symptômes, ses causes, ses déclencheurs et
ses remèdes.  
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28 août 2026 | ‘La tête loin des épaules’ dans les Jardins de l’Ancien Carmel

Ecrit par Michèle Périn le 22 juillet 2026
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‘La tête loin des épaules’ dans les Jardins de
l’Ancien Carmel

Kristina Chaumont adapte une autofiction sur la bipolarité de sa mère dans les jardins de
l’Ancien Carmel à l’occasion du Festival d’Avignon dans la programmation du Train Bleu.

Belle idée de jouer ce spectacle en plein air dans le jardin de l’Ancien Carmel d’Avignon ; ce jardin plein
de charme est cependant pour le moins en vrac, en harmas — une terre en friche en provençal — comme
l’est peut-être Kristina Chaumont même si sa pensée est très structurée. 

Elle raconte ici sa vie d’enfant avec une mère bipolaire. Ses anecdotes décousues, son émotivité laissent
vite la place à une description très précise de la maladie, ses symptômes, ses causes, ses déclencheurs et
ses remèdes.  
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28 août 2026 | ‘La tête loin des épaules’ dans les Jardins de l’Ancien Carmel

Ecrit par Michèle Périn le 22 juillet 2026
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Ce n’est pas un exposé, c’est un murmure d’amour pour sa mère qui se transforme petit à petit en colère
contre l’institution psychiatrique. Une institution qui ne soigne pas, qui ne reconnaît pas cette maladie
qui n’a pas hélas de marqueur biologique mais qui pourtant a des symptômes et des conséquences
terribles pour le malade : c’est en quelque sorte une mort civile où on est privé de lien social avec des
envies suicidaires et quand on est soigné c’est pour grossir et enrichir les laboratoires pharmaceutiques.
Le soin consiste juste à minimiser les angoisses afin que la personne ne soit pas dangereuse pour elle-
même.

Finalement, Kristina Chaumont nous livre ici en vrac et en rire, en générosité et en sourire un petit
manuel de savoir vivre ensemble, « bien et mal portants » : petit café d’accueil, citronnade petit geste de
« care », connaître les choses ou les gestes qui font du bien, accepter la différence, bienveillance à tout
instant…Kristina Chaumont a su avec humour nous sensibiliser à un sujet mal compris mais surtout à
nous insuffler par son énergie de la joie de vivre, de l’amour du prochain et tout cela dans la — relative —
douceur d’un écrin de nature, lui aussi rescapé…dans la ville d’Avignon. 

Jusqu’au 23 juillet. 10h15. 15 et 22€. Théâtre du Train Bleu (mais dans les jardins de l’Ancien
Carmel. Rue de l’Observance). 40 Rue Paul Saïn.


